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Dans la Capitale La salle du Grand Opéra était 
bondée hier après-midi par les élè
ves de toutes les institutions de la 
ville qui ont joui avantageusement 
du magnifique panorama du prof. 
Buell.

VIVE LA RAQUETTE

Hier soir, était la date fixée pour 
le sixième dîner annuel du club de 
raquettes ‘‘Frontenac" et à cette oc
casion, dès les 8 heures, un nombre 
considérable de membres drapés 
du costume du club, étaient déjà 
réunis dans la vaste salle de lecture 
de l’Institut Canadien.

Vers 8£ heures le signal ayant été 
donné par l’éclaireur tous se mirent 

rche dans la direction de l’ile

Souris de louage d’Ottawa. FEUILLETON DU “CANADA.”
Cercle des Famille*

Comme nous l’avons déjà annon
cé, les intéressantes soirées que don
naient autrefois i’Institut Canadien 
à ses salles commenceront diman
che prochain. Cette année, l’Insti
tut a bien voulu accepter l'offre des 
Révérendes Dames de la Providen
ce et les séances du cercle des fa
milles seront données dans la gran
de salle de l’Orphelinat.

La première conférence sera don 
née dimanche soir par le Révd. P. 
Fillâtre, dont il n’est guère besoin 
de faire l’éloge.

Le prix d’entrée est de 10 contins 
et nous n’avons nul doute que la 
salle sera encombrée dimanche 
soir. Que ce soit donc là le rendez- 
vous de tous ceux qui font leurs 
délices d’une conférence instructi
ve, et amusante tout à la fois.

On apprendra aussi avec plaisir 
et ce fait induira bon nombre à as 
sister à ce» soirées, que la moitié 
des recettes sera versée entre les 
mains de la supérieure de VOrpheh 
nat St Joseph.
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MARI DS MARGUERITECjURRIER de hull 4
M. George Aubry, étudiant en 

médecine à Montréal, est revenu à 
Hull hier soir bien maladi.

XVIII

Kettle où le banquet devait avoir 
lieu et où ils arrivèrent vers les 10 
heures après avoir joui d’une splen 
dide marche à travers les bois et 
sur la rivière Ottawa.

Vers les 10 30h. on annonça que 
la table était servie et les raquet 
leurs ne furent pas lents à prendre 
place au festin. A|la table d’hon
neur se trouvait le Président du 
club, M. l’échevin A G Larose ayant 
à ses côtés deux des membres hono
raires du club, MM. Dr SUean et F. 
R. E. Campeau.

La tabla était abondamment ser 
vie et nul n’est besoin de dire que 
tous firent amplement honneur aux 
mets apprêtés avec un rare goût cu
linaire, qui fait honneur au person
nel empressé que M. Charron avait 
mis à la disposition des membres 
du club.

La gaieté la plus vive allait son 
train et les appétits s’appaisaient 
peu à peu lorsque le président se 
leva pour entamer la liste des santés 
d’usage. Les toasts à la Reine et à 
Son Excellence le Gouverneur- 
Général furent bruyamment ap
plaudis. La santé au président du 
club provoqua le plus vif enthou
siasme ; M. Larose y répondit avec 
son tact habituel. Celles aux raem 
bres honoraires nous valut deux 
discours de la part de MM. St Jaan 
et Campeau.

M. Alf. Côté.j répondit au toast 
aux clubs étrangers, au nom du 
“ Canadien.”

M A A Adam sut iépondre avec 
talent à la santé du conseil muni
cipal, de même que M. Larose.

Le toast du service civil provoqua 
plusieurs réponses appropriées de 
la part de MM. Levêque, Campeau, 
Doyon et autres.

Un ne pouvait, certes, mieux s’a 
ndre à la santé 
Elxébert Roy et

TROIS ANNEES PLUS TARD.Le conseil de Hull a acheté de M. 
Snow, d’Ottawa, trois magnifiques 

de la ville d’Ottawa, dont Suite.mappes
l’une est placée dans le bureau du 
secrétaire trésorier, une dans le 
bureau du surintendant du feu et 
l’autre dans le bureau de l’ingénieur.

Mais malgré leurs opinions communes, malgré la haine que la 
jeune femme manifestait pour le Nord, grand-papa trouva qu’il 
était prudent de conduire sa petite-fille à Boston et de la confier à 
ses amis, les Welwyn, qui étaient cependant Fédéraux de cœur et
d’âme.

G. G HATTON, - - Proprietaire
68, R e Queen, Ottaw .

11 y a vingt trois causes non appe- 
lables contestées, trois causes appe- 
lables contestées et quatre causes 
par défaut non appelables inscrites 
sur le rôle du mois de janvier.

M. H. Charlebois, marchand de 
chaussures a fait cession de ses 
biens, hier.

M..Paul Reinhardt, du club de ra
quettes “Le National” de Hull pren
dra part aux courses de raquettes 
qui doivent avoir lieu jeudi pro
chain à Ottawa.

Les chemins à la campagne sont 
dans un très mauvais état, par suite 
de la récente bordée de neige.

M Chs McKay est parti ce matin, 
pour Papineauville.

M. J os. Gravelle a loué de M. le 
Dr Graham, le magasin ci-devant 
occupé par le bureau d’enrégistre- 
rnent pour y tenir un magasin de 
vins et de liqueurs, au printemps.

Un grand tournoi de billard doit 
avoir lieu prochainement dans une 
des sa'.les de billard de la 
cipale.

M. J. Bjs-elte, de la rue Welling
ton, vient d’ouvrir un commerce de 
poissons frais.

Le corps de musique de Hull ex
erce en ce moment de jolis mor
ceaux.

La glissoire située à Eddyville a 
été ré-ouverte hier soir. L’élite de 
la population anglaise de Hull était 
présente.

Aylen, inspecteur des 
bureaux publics est actuellement à 
Québec.

M. H. A. Goyette, le nouveau 
greffier de la cour de circuit à Hull, 
mérite une bonne note pour le 
changement qu’il a fait dans la te
nue do la salle d’audience de la

En passant à New-York pour retourner en Virginie, monsieur 
McVane alla voir Jérôme et voulut l’emmçner avec lui. Il lui 
semblait impossible que le jeune homme pût avoir une autre opi
nion que la sienne et que, fils du Sud il put refuser de combattre 
pour le Sud. Mais monsieur McVane était un jeune homme fort 
prudent, il venait d’obtenir une lieutenance dans le 7ème régiment 
de New-York, et refusa poliment, mais résolument les offres de 
parent.

P1 8.—Communication téléphonique (Wallace A Bell) Tous ordres exécutés prompte-

DEVANT LE M1GISTRIT DE POUCE fompagaie de Téléphone
D’OTTAWA.

sieur Jefferson Davis et compagnie iront tous au diable ensemble 
et pourront bien vous entraîner avec eux.

Quant à moi, je suis convaincu que le Nord sera victorieux, et 
je reste prudemment avec le plus fort.

t Une terrible querelle s’en était suivie et les deux parents 
s étaient séparés ennemis mortels.

Madame Malden et Emilie avaient quitté le Sud pour éviter 
les horreurs de la guerre et résidaient à New-York où elles vivaient 
confortablement, grâce à la générosité de monsieur McVane qui 
leur avait donné une petite fortune en se séparant d’elles.

Et voilà pourquoi Marguerite est dFBoston et seule après cette 
belle après-dîner de novembre.

—Oh ! se dit-elle tout-à-coup, se souvient-on de lui à la ferme ? 
Sa mère et sa sœur qui l’aimaient tant ! qui étaient si fières de lui . 
Oh ! elles doivent avoir gardé son souvenir ! Avec elles, du moins, 
je pourrai parler de lui.

Et se levant tout-à

Un un de mlMtre
La misère n’est 

heureusement, à 
commencement de l’hiver, mais ce-

pas très-grande, 
Ottawa depuis ie

L’inspect jur 
tlnue avec 
arson nés 
avoir en

des licences St. (reor, 
vigueur sa campagne contre 

qui détail eut de la boi son 
leur possession la licence re-

ges
1m°
»„.P
quise par la loi. Ce malin, la cour de po
lice n'a été occupée que do causes pour in- 
fractions à cette loi.

L’informeur McPherson, qui semble 
avoir abandonné son vil travail a trouvé 

ur le moins aussi zélé que 
du nom

An* citoyens d'Ottawa et de* faubourg*pendant, il se rencontre des cas 
très-péniblés. Ainsi, par exemple, 
il existe au No. 71, de la rue Water La Compagnie soussignée ayant fait l'ac

quisition au plai de la Compagnie de Télé 
phone Wallace, de cette ville, se propose 
d’introduire un système de Téléphone sans 
égal. Le personnel de la compagnie est à 
lui seul une ga antie du succès. Il dépen
dra donc des citoyens de décider quand aura 
lieu l’inauguration d’un nouveau mode télé
phonique d'un accès plus facile que celui

une famille du nom de Dunn, qui 
se trouve dans le plus triste dénue 
ment. Cette famille se compose de 
quatre personnes, le père, la mère 
et deux enfants dont les figures 
émaciées et livides attestent 
la faim s’est fait sentir plus d’une 
fois chez ces pauvres petits êtres. 
Le père est malade depuis assez 
longtemps et la mère en vaut guère

On peut se faire une idée de la 
pauvreté qui règne 
par le fait que l’humble logement 
ne contient pour tout ameublement 
que deux chaises brisées, un vieux 
poêle et une table boiteuse ; il fait 
aussi pitié de voir comment 
vêtus les pauvres petites créatures 
qui logent avec leurs parents dans 
ce local.

La détresse de c :tte famille n’a 
été connue que depuis peu, et il est 
certain maintenant que les cœurs 
charitables ne laisseront pas plus 
longtemps souffrir ainsi une famille 
entière au cœur même de la ville.

un successeur poi 
lui dans la personne d’un danois 
de Peterson,—un ex-vendeur de lait—qui, 
à diverses reprises, ce matin, a occupé la 
boite réservée aux témoins.

La première cause est celle d’une dame 
Hélène Bellffouille ; le principal déposant 
contre elle est Peterson, mais il ne réussit 
pas à prouver suffi sam nent et la cause est 
renvoyée.

Une dame Louise Bea cha 
ensuite ; comme dans la 
M. Mosgrovc est l'avocat de 
réussit, non sans difficultés, à faire 
ter sa cliente, des témoins opposés 
formeur ayant juré que jamais d 
vendu de boisson dans la mais 

Beauchamp,

qu
Les prix proposés pour la viLe sont les 

suivants :
Téléphone avec "registre $12 par an et 3 

contins par appel pour les premiers 50 ap
pels; 2 centins pour les 30 suivants, et l 
centin pour to js let autres au-dessus de I

$20 par an sans régiatre.
60 Stations de Téléphone avec messagers 

seront établis dans la ville et les faubourgs. 
Les bas prix de 5 centins faciliteront toute 
personne ayant affaire avec son epicier, bou
cher, pharmacien, marchand de nouveautés, 
médecin, avocat et tous autres générale-

rue Prin-
80; np compa 

se précédé
défense etla i 

fai
dans ce taudis

*àK coup :
—Je veux aller les voir, dit-elle, je veux aller m’agenouille, 

devant madame Gray et la prier de me pardonner....Elle est bonne r 
elle me pardonnera peut-être.

Elle quitta le salon, passa dans sa chambre pour y prendre son 
chapeau et son manteau et, en cinq minutes elle était prête à sor- 
tir. Le train de l’Ouest quittait Boston à cinq heures et demi*, 
elle avait juste le temps d’arriver au dépôt. Elle envoya chercher 
une voiture et, pendant qu’elle attendait son retour, elle écrivit à 
la hâte quelques lignes à madame Welwyn, lui disant où elle 
allait et quand elle comptait revenir.

Le soleil était couché lorsqu’elle atteignit le village. Oh ! 
objets si familiers ! comme leur vue faisait battre son cœur ! 
rues, ces maisons, la poste, l’église !....elle abaissa soigneusement 
son voile sur son visage afin de cacher ses larmes. Ces trois années 
qui avaient métamorphosé sa vie, avaient passé au-dessus de ce 
village sans y laisser une seule trace de leur passage. Chaque 
figure qu’elle rencontrait lui était familière, elle n’avait rien, 
oublié.

ne s'était
ion tenue par 
386, rue Cla-

Lea marchands ne sauraient perdre l’avan
tage qu’il* ont de ae tiouve- en communica
tion directe avec Ieura pratiques pour la 

me de $20 par année.
Cet arrangement nouveau prendra effet 

le lut JANVIER 1888.
Nos patentes sur le registre ont une vaste 
ndue et aucune autre compagnie de ïélé- 

re usage.
aux pour les localités en

Madame

Louis Moreau, de la rue Duke est ens 
lé pour mémo offense ; après quela 

pourparlers entre Son Honneur et l’inspec
teur des licences, la cause est renvoyée à 
demain matin.

Hoberl Lyons de la rue Wellin 
parait ensuite et la cause est auss 
demain pour être instruite.

•PP®

dresser pour rôpo 
des dames qu’à M. 
ce monsieur, comme toujours sut 
s’acquitter de sa tâche avec un ta 
lent digne d’éloges. Après plu
sieurs santés, toutes de circonstan
ce, l’heure s’avançant, le président 
invita les membres à boire à la san
té de la Presse à laquelle répondi
rent MM. Gélinas et Aubé, du “Ca 
nada.”

Ce ne fut que vers 1 heure ce 
malin gque tous prirent congé de 
leur hôte M. Charron, qui avait 
fort bien failles choses n’ayant rien 
épargné pour offrir une hospitalité 
canadienne françaisa à tous les ra- 
quetteurs et à leurs amis.

glon com- 
ù remise âM.John ione ne peut en 

Avantagrs spécii 
ho s de la ville.JeLei agents passeront à domicile pour 
iscriptioi.
Pour plus amples détails s’adresser à

cesLa clef du Ciel cesFIPvre* typhoïde*
Si cette cruelle épidémie est dis. 

parue de la Capitale elle exerce 
encore ses ravages dans le township 
de Russell où l’on nous assure qu’il 
n’en existe pas moins d’une centaine 
de cas. Durant les derniers cinq 
mois écoulés, il est décédé dix per
sonnes des suites de cette terrible 
maladie Le Dr Loux, de Duncan- 
vibe, qui rapporte ces détails dit 
qu’il n y a pas un seul cas de diph 
tôrie dans le township.

1‘ereonnel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 

ncs de 
rôduc

La Compagnie de Té'éphone o'Otl wa,
137 RUE QUEEN

Ottawa, 17 jan. 1888—le.La cour de circuit a siégé, hier, 
sous la présidênce de Thon, juge 
Wurtele. Les rôles sont b en char
gés, le nombre des causes inscrites 
est considérable, mais Son Honneur 
le juge et MM. les avocats paraissent 
bien décidés à vouloir expédier le 
plus grand nombre d’affaires que 
possible. Plusieurs motions impor 
tantes ont été soumises a nsi que 
plusieurs causes et tout semble se 
faire avec plus de décorum que ja
mais ; nous sommes heureux d’en 
féliciter le Barreau de Hull. Les 
avocats présents étaient MM. Talbot, 
McMahon, Rochon, Major, Champa
gne, McConnell et Beauset.

La cause Tassé va Thibeaudeau a 
été reprise hier et devri se conti
nuer aujourd’hui.

Celle de Chmce vs Sabourin et 
Bondin en garantie devra aussi se 
continuer aujourd’hui.

Ces deux causes semblant beau
coup attirer l’attention de la popula 
lion de Hull, car une foule considé
rable de personnes se rendent à la 
cour pour entendie les débats de 
C“8 causes. Les avocats de c *s cau
ses sont : dans cell* de Tassé vs 
Thibeaudeau, MM. C B Major, pour 
le demandeur et Roc h >n et Cham
pagne pour le defendeur, et dans 
celle de Chai cj vs Sabourin et 
Blondin en garantie, M A. X. Talbot 
pour le demandeur et M.C. B. Major 
pour le défendeur principal et de
mandeur en garantie, et MM. Ro
chon et Champagne pour le dèfen 
deur eu garantie.

La vente de la fond-rie de l’Aigle 
appartenant à MM. Falardeau et 
frères a été définitivement eff-ctuée 
aujourd’hui à M. le Ur C E. Gra
ham. Il est grandement à désirer 
que cette usine soit ré-ouverte le 
plus tôt possible.

M. Major, avocat, pratiquant 
Hull et résidant à Papineauville, 
ayant attiré l’attention de la rédac
tion de notre journal, sur l’entrefi 
let qui a paru dans nos colonnes, 
mercredi, à propos de la mairie de 
Papineauville et du fait que nous 
disions qu’il serait élu maire de cet 
endroit, nous devons dire que ce 
monsieur ne nous a jamais d inné à 
entendre ni autorise à dire qu’il 
convoitait cette charge et que ce 
que nous avons ait était d’après 
des renseignements pris à d’autres 
sources. Cependant, nous serions 
heureux de le voir choisi à ce poste 
important.

A propos de la délégation de Pa
pineauville, qui a eu une entrevue 

Hector Langevin hier, au su 
jet du creusage de la Baie de Pap - 
neauville, nous devons aussi remar
quer que ce n’est pas po 
la Baie de Papineauville 
plement nettoyer l’embouchure de 
cette Baie, dont les eaux se trouvent 
un peu basses dans les temps de sé
cheresse.

A l’ouverture de la cour de 
Circuit, ce matin, les membres du 
barreau ont présenté une superbe 
adresse à Son Honneur le juge Wur
tele à l’occasion de son soixantième 
anniversaire. L'honorable monsieur 
a répondu à cette marque d’estime 
en termes fort bien trouvés.

rien

Ln passant devant la chaumière des Byrn, elle aperçut May à 
la fenêtre. S il l’avait épousée, dit-elle, il vivrait encore peut-être, 
et....il serait heureux.

Elle atteignit la ferme. La lune brillante et claire s’élevait 
majestueusement derrière les étoiles jetant leurs éclats sur tous les 
objets environnants. Une vive lumière s’échappait de la fenêtre 
du salon qui faisait face à la route. Marguerite s’appuya à la por
te du jardin : son cœur battait à lui briser la poitrine et elle ne se 
sentait plus le courage d’avancer. Le bruit des pas d’une person
ne qui passait sur la route, la décida cependant, elle ouvrit vive
ment la porte et pénétra dans le jardin.

Il n y avait point de rideaux à la fenêtre du salon ; Marguerite 
s avança à quelques pas et regarda : le tableau qui se présenta de
vant ses yeux, la cloua immobile à sa place. Rien n’était changé 
dans le petit salon : les chaises, le canapé, la table, tout* était au 
même endroit où elle l’avait laissé. Dans son fauteuil, au coin du 
feu, était assise madame Gray tout habillée de noir, calme, tran
quille comme autrefois, mais ayant en ce moment un sourire de 
contentement sur les lèvres. A l’autre coin, Charles Byrn fumait 
de 1 air d’un homme qui se trouve au milieu de sa famille ; et, à 
genoux à quelques pas de sa mère, Lizzie essayant, en le retenant 
par sa robe de faire marcher un gros bébé d’un an environ. Elle 
riait d’un rire où le bonheur se devinait.

Ainsi ils l’ont tous oublié ! sa mère, sa sœur, son ami ! seule 
sa coupable femme a conservé son souvenir dans son cœur !

Marguerite retourna sur ses pas, elle ne se sentait plus le désir 
d’entrer, dans ce séjour de gaîté et de joie. Elle alla passer la nuit 
à l’hôtel et le lendemain, reprit la route de Boston.

Marguerite, depuis que grand-papa l'avait ramenée à Boston 
et l’avait confiée a madame Welwyn, était retournée à la vie du 
monde si vide, si monotone pour elle. Elle suivait machinalement 
et comme une automate madame Welwyn dans les visites qu’elle 
rendait, aux théâtres, aux magasins, aux matinées. Elle rentrait 
fatiguée, ennuyée et. malgré tout, recommençait le lendemain.

Mais, même au milieu de sa tristesse, elle avait encore quel
ques moments heureux ; c’était quand les lettres de grand- papa 
arrivaient : Monsieur McVane avait levé un régiment à ses frais et 
avait été nommé général. Ses lettres à sa petite fille étaient remplies 
de récits glorieux, d’héroïques faits d’armes. En les lisant, le 
sing de McVane bouillonnait dans les veines de la jeune veuve et 
l’esprit romanesque d’autrefois se réveillait en elle.

Oh ! être un homme pour prendre sa part dans la glorieuse 
lut to où son grand-père était engagé ! Oh ! combattre à ses côtés 
pour la noble cause qu’il défendait en ce moment ! Quelquefois, le 
démon romantique la touchait ; elle avait le désir de se revêtir des 
habits d’homme, de passer une épée à son côté et d’aller rejoindre 
grand-papa dans les lignes confédérées.

Mais ce désir n’avait que la durée de l’éclair ; il y avait trop 
de la femme chez Marguerite pour nourrir longtemps une pensée 
guerrière et si elle admirait Jeanne d’Arc et Charlotte Corday, 
tourées de tout le prestige du bon vieux temps, elle ne se sentait 
guère disposée à suivre leur exemple. Elle se résigna donc à rester 
fort tranquille se contentant de prier pour son grand-père et pour 
la noble cause du Sud.

Un jour madame Welwyn lui avait dit :
—Marguerite ! ma chère enfant ! vous savez que je ne me mêle 

jamais de politique et pour rien au monde je ne voudrais vous faire 
de peine ; mais, le Sud est bien faible et il peut être vaincu. Si 
cela arrive, comme je le crains, votre grand-père perdra tout ce 
qu’il possède. Vous n’avez rien à faire pour le moment, prenez 
des maîtres, perfectionnez-vous dans la musique, dans le français 
et dans le dessin. Vous avez certainement un bon commencement. 
Qui sait ? ces arts d’agrément deviendront peut-être pour vous une 
ressource inestimable.

soit trop tard. Montres, îo 
mariage et bijoux à grande 
lion de prix, garanties chez

H. H Norez, 
No. 30, rue Rideau

Vente de propriétés de valeur
Les soussignés ont reçu instruction d’of

frir en vente les propriétés suivant s, viz :
Pahtik No. I—Lot No. 11. dans le bloc 

R, du côté est de la rue Duke, dans la cité 
d’Ottawa, sur lequel est érigé une constru- 

bois à deux étages, connue 
“ Victoria Hotel.” ei toutes

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
— DU —CONSEIL DE VILLE

SÉANCE DU 26 JANVIER.
Une assemblée spéciale du conseil-de- 

villo a été tenue, hier soir, à laquelle assis
taient Son Honneur le maire McLeod 
Stewart au fauteuil et les échevins Gordon, 
Hutchison, tiox, Monk, McVeity, Errait, 

ney, Laverdure, Bingham, Adam, Dé
rocher, Roger. Henderson et Larose.

L’échevin Durocher soumet le rapport 
du comité conjoint du feu, de l’ôûairage et 

ces, recommandant que le c 
trat de la lumière électrique soit continué 
pour une période de sept années sujet aux 
conditions déjà énumérées. Ce rapport est 
adopté.

L’échevin McVeity propose, secondé par 
l’échevin Henderson, que le conseil se for- 

comité du tout pour considérer la 
question d’annexion avec l’échevin Gordon 
au fauteuil. Adopté.

L’échevin Gordon ayant pris place à la 
présidence, fait lecture de la première 
c ause du bill d'annexioi. L'é„h wiu Du
rocher prétend que ce bill est entièrem-m' 
nouveau et que ce n’est pas le même dépo
sé sur la table il y a une couple de mois. 
LVchevin Gordon lit qu’il ne formait pas 
partie du comité et qu’il ne peut donner 
aucune infoi mation à ce sujet.

L’échevin McVeity dit qu’il n’y a q 
léger changement dans le bill quant 
redistribution des quartiers et propose, se
condé par l’échevin Errait, que la premiè. e 
clause soit adoptée.

L’échevin Durocher s'y objecte et il s'en 
uii une longue discussion auquel prennent 

part la plupart des échevius, de môme que 
Son Honneur le maire.

L’échevin Laverdure insiste pour que 
Janeville sût ajouté »ur le plan de l'an- 

ion et Sun Honneur dema 
me Expérimentale soit compris 

projet, étant assuré que le gouv 
ne manquerait pas de faire tou 
durations nécessaires dans cette p 
La première clause du bill est finale 
adoptée

L’échevin Henderson propose en su 
secondé pat l’échevin Hutchison, que la 
distribution du territoire dans la parue q' î 
sera ajoutée à la ville soit comme suit : 
La partie adjoignant le quartier We ling- 
ton étant divisée en trois, la parti $ longeant 
le canal Rideau, la rue Bank et le côté sud 
de la rue Sparks, formant un quartier, qui 
sera appelé le quartier Central ; la partie 

entre les rues Bank et Concession et 
id de la rue Sparks, devant former 

quartier désigné sous le nom de 
quartier Wellington ; la partie sise entre 
la run Concession et la Imite ouest du côté 
sud de la rue Wellington et le chemin 
Richmond devant former un quartier, qui 
serait appelé Dalhousie ; la partie ouest 
des limites actuelles de la ville et 1 

Richmond, en 
partie entre les rues Wellington et Spark % 
devant être ajoutée au quartier Victoria , 
et la partie adjoignant New-Edinburgh à 
être ajoutée au quartier Edinburgh, qui 
prendrait le nom de quartier Rideau.

On fit ensuite lecture des clauses du bill 
d’annexion telles que publiéee déjà dans 
notre journal, qui furent adoptées.

Le comité ayant terminé son travail, Son 
Honneur le maire fut appelé à reprendre le 
fauteuil.

Il est ensuite proposé que les clauses du 
bill d’annexion et de redistribution des 
quartiers, telles que passées en comité 
soient adopt4 es et aussi qu’application sût 
faite à la législature d’Ontario pour la pas
sation du dit bill et qu’instructions en con
séquence soient données au solliciteur de 
la corporation.

Et le conseil s’ajourne.

lion en 
nom de
pendances nécessaires de même que 
entrepôts, façada en briques avec 

des magasins.
Partir No. 2—Lot No. 20, dans le blcc 

P, aa coin des rues Orégon et Broad, 9ur 
lequel est érigé une spacieuse 
bus à deux étages, b vaut front 
Orégon 
et demi

les dé-M. Athanase Baudet, député fie 
Nicolet, est à Ottawa.

Comité civique
Le comité des marchés s'assura 

Liera ce soir.

“CANADA” 13,
u-dments a

J OU J N AL QUOTIDIEN
A VOryhelInot

Le Bazar annuel de l’O.’phelinat 
St Joseph n’aura pas lieu en février 
comme la chose a déjà été annoncée 
à diverses reprises. La date d’ou
verture du bazar sera le premier 
mardi de Pâques, c’est à dire le 3 
avril prochain.

eux étages, by 
et trois maison à une « t 

e, ayant front sur la rue

maison en 
sur lt rue

Broad.
Partir No. 3—Lot No. 21 dans le h oc 

F, du côté sud de ta rue ( )régon, sur 1 quel 
sont érigées qua re iraisons en bois à di-ux 
étages.

ETHe
Tro

HEBDOMADAIRE 
B JRriAUX 

414. 416 BUE SUSSEX, 

ATELIERS
116, RUE ST PATRICE

OTTAWA

des linan

Partir No. 4—Lot No. 10, sur le eôO 
l’Avenue Victoria, (Côte Primros-i.) 
Pour conditions et détails, 

S’adresser à 
PERKINS A FRASER, 

Avocats, 86 rue Sparks, 
Ottawa.

l'onr Ici pnuvrr «
Les recettes ap bénéfice des pau

vre» produites par les représenta
tions du prof. Buell à la salle d’opé
ra atteindront à 
résultat est assez
dère que toutes les dépenses ont été 
payées et que c’est ce montant qui 
restera à diviser entre les sociétés 
St Vincent de Paul,

A la représentation d’hier après- 
midi, la salle était tellement boudée 
que plusieurs jeunes garçons ont dû 
prendre place sur la scène. H a été 
vendu 1,300 billets pour enfans et 
227 pour des adultes, et cela sans 
compter les membres du clergé, les 
Rêvas. Frères et les religieuses qui 
accompagnaient leurs élèves.

On peut donc dire avec certitude 
que ça été un beau succès pour les 
révérends MM. Campeau et McGo
vern qui ont redoublé de zèle pour 
assurer la réussite de la chos*.

A I raver* la ville
Le froid est encore très vif ce 

matin ; janvier nous aura donné la 
pins longue période de froid que 
nous ayons eue depuis de nombreu
ses années.

Les petites baraques érigées sur 
la glace entre New Edinburgh et la 
Pointe à Gatineau ne semblent pas 
rapporter à leurs propriétaires des 
revenus aussi considérables que par 
les hivers derniers.

Un chantier de construction a 
été établi en dessous du pont Duffs 
nn, sur la glace du Canal et bon 
nombre d’hommes y sont occupés 
ce matin.

Le train de Winnipeg était de 15 
heures en retard hier. Tous les 
autre» train» étaient en temps.

Les grands froids ont l’effet de 
faire geler les tuyaux de l’Aqueduc 
sur bon nombre de rues et les hom
mes préposés au travail du dégel de 
ce» tuyaux ont eu ample besogne 
depuis quelque temps.

Les auditeurs pour le comté de 
Carleton durant l’année 
sont MM. Kidd et Beattey.

Les cocher» de place sont anxieux 
de voir arriver le temps de la session 
vu l’état stagnant des affaires dans 
leur ligne.

La police a reçu instruction de 
rechercher les traces d’un nommé 
DeKabb, qui s’est enfui de Broad
way avec une somme de $8,000.

Le shérif Sweetland est parti au
jourd’hui pour aller assermenter 
les officiers rapoorteurs pour l’élec
tion du comté Je Carleton.

peu près $220 ; ce 
Dean si l’on consi-

■Mu.On exécute à ce bureau
illTOUTES SORTES

D'IMPRESSIONS
à la STATUTS DU CANADA

TBU/iS QU K.

PI BLICATI0NS OFFICIELLES

et autres
nt du Canada, sont en ven 
Aussi des Actes séparés. Liste 

e prix envoyé sur demande.
Statuts Révisées, actuellement prêts, 

de deux volumes $6.00.
B. CHAMBERLIN. 

Imprimeur de la Reine 
mtrôleur de la papeterie.

Liv
lôtes de co

Memorandums 
Cartes d’affaire 

Cartes de
Les Statuts 

Qouverneme 
ce bureau, 
de

Prix

Publications du 
te à

«*. ^
Chèques.

Billets,
Traites,

Enveloppes
Z

ornement 
tes les amé-

vieux

à Catal
Listes d•s ae prix, 

Programmes, 
Clrculaln

Dépt. des Impression a )
bliquee et de la Papeterie, f 

Ottawa, Mars 1887. j
Pub

Affiches,
Placards, 

Lettres 
Etc., etc., etc.

ili» 131ns.

IQUEDUC D’OTT WA.fttnéislies

CONTRATANNUEL
•OUR LA FOURNITURE DBS FBR* 
RO.INàRIK». TUYAUX BN PLOMH, 

MATÉRIAUX hN CUIVRE, Il Y- 
DRAKTS, OUVRAGES KN

BLANCS POUR IVOCITS
ente Déclarations sur compte, 

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,

côté su 
un autre

Des chetèes adressées à 
résident du

soumissions, cac 
JOHN C. R< GER, Ec 
Comité de l’Aqueduc, seront reçues par 
lettres enréeistiées, seulemeat jusqu’à mi- 
fi, le JEUDI, 2 FEVRIER, 1888, pour 
la fourniture de Ferronneries, Tuyaux en 
Plomb, Matériaux en Cuivre, Hydrants, 
Ouvrages en Fonte, Etc. requises par le 
Départ-ment de l’Aqueduc pour l'année 
courante. L* s conditions à cet effet peu
vent être connues en s’adressant au buieau 
de l’ingéni ur de l’aqueduc, à l’hôtel-de-

Obpositions
Fiat,

Inscription»semble avec ladu chemin Etc., etc., et a
LE TOUT

SUR BON PAPIER
avec sir

ur creuser 
mais sim- BT A DBS

Chaque soumission de 
gnée d'un chèque accep 
l’ordre du trésorier de la 
pour cent de la valeur de 
quel montant sera

vra èire accompa- 
)té fait payable à 

cité, égal à cinq 
la soumission, le-PE TE BAS int sera confisqué 

sionnaire reflue d’accomplir son 
lorsqu’il en aura été requis. 8i la 
slon n’est pas acceptée le chèque sera re-

Ti

le soum s- 
contratcourante A Continuer

2GL. Les ordres envoyée par la Post 
He spéciale alreçoivent une atlentio 

sont exécutés sans déi SSRVIOB A SXXJBXlouïes les soumissions devront être faites 
des formules imprimées, fournies, avec 

les prix des articles pour lesquels la sou
mission est faite, remplies avec soin et ac
compagnées du chèque r. quis où sinon 
elles seront mises de côté comme non régu- S plate amis, 1 eaaelere, I pat a l'eau.

ABONNESENTS:
JEMTiOB QUOTCIKME

la an pour la ville................«
“ " Bn dehors delà ville..

HDITI01 HEBDOMADAIRE

Ces service! proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le 
rapport de a qualité.

.—..$4 00. Par ordre.
ROBERT SURTEES,

Ingénieur de l’Aqueduc.

10 ou 15 femmes pour travailler 
à la pièce ; bons gages et travail 
constant durant l’année.

S’adresser au No. 257, rue Cum
berland.

$3.00M. 8. J. Major, 
8t. Joseph d Orli 
rise « prendre 
mente et a do 
poor •* ï.e Clan

marchand de 
eans, est a si Io

de» abonne 
nner des 
n«B.”

Salle de Variât* et Fbamitoree de Maisons.
632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY JE LBureau de l’Aqueduc, 

Hôtel-de-Ville. 
Ottawa, 26 janvier, 1888 IInvariablement payable d’amnee.

...$1.00recas
STAïUctaHW
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